
Mexique : migrants et disparitions
La face cachée de la carte postale

Témoignages de :
• Juan José Villagómez Hernández, coordinateur de la Casa del migrante de Saltillo
• Stefania Grasso, ex-volontaire de PBI Mexique 

Samedi 17 octobre 2015 à 16h30
Centre spirituel Ste-Ursule (Rue des Alpes 2, 1700 Fribourg)

Entrée libre, apéro et collecte à la fin



Le Mexique … ses plages de sable blanc, son accueil chaleureux et ses traditions fascinantes ! Loin 
de ces images de carte postale, le nord du pays, de par sa situation géographique, voit affluer 
l’ensemble des migrants d’Amérique centrale et du Sud qui tentent de rallier les Etats-Unis par voie 
terrestre. Touchant presque au but après un long et dangereux périple, les migrants atteignent Saltillo 
ou d’autres villes du nord du pays sans disposer d’autorisations de séjour. Fatigués mais remplis de 
l’espoir de traverser la frontière américaine, ils sont des cibles faciles pour le crime organisé : 
enlèvements (contre rançon), enrôlement dans le narcotrafic, prostitution, assassinats, disparitions …

Dans cette tourmente, les membres de la Casa del Migrante de Saltillo, comme plusieurs autres 
organisations mexicaines, tentent d’apporter un soutien à cette population. Plus de 8000 migrants 
échouent chaque année dans leurs locaux. Le travail de Juan José Villagómez Hernández et de 
ses collègues va au-delà de l’assistance humanitaire : il s’agit de défendre la cause des migrants 
dans un pays où peu de soutien leur est offert en documentant les violations des droits humains dont 
ils sont victimes et en les dénonçant devant la justice. 

En raison de leur travail en faveur des migrants, les membres de la Casa del Migrante de Saltillo sont 
exposés à des actes de surveillance, intimidations et menaces. Malgré les mesures de protection 
octroyées par la Commission nationale des droits humains et par la Commission interaméricaine des 
droits humains, ils déplorent plusieurs incidents de sécurité. Les volontaires de PBI Mexique – à
l’instar de Stefania Grasso, rentrée en août – accompagnent donc les membres de la Casa del
Migrante depuis février 2014 pour réduire les risques. 
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